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Chapitre 1 

Le rêve de Ficelle 
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Driiing !
Ficelle laisse tomber un sac de farine qui éclate sur le carrelage, bouscule Boulotte qui manque de renverser la bassine de friture, et se précipite sur le téléphone.
FICELLE. – Allô, allô, allô ! Ici la géniale Ficelle qui vous parle ! Qui est au bout du fil de ce téléphone interurbain ?

ŒIL DE LYNX. – C’est ton ami le journaliste, Ficelle.

FICELLE. – Ah ! Bonjour, m’sieur Œil de Lynx. Je croyais que c’était le président de la République.

ŒIL DE LYNX. – Pourquoi ? Il doit te téléphoner ?

FICELLE. – Non, mais on ne sait jamais. Des fois qu’il voudrait me parler, comme ça... Bon, alors qu’est-ce que vous allez me glisser dans le tuyau de mon oreille gauche ?

ŒIL DE LYNX. – Tu veux toujours travailler pour France-Flash ?

FICELLE. – Ah ! Je pense bien ! Etre une grande journalisteuse, c’est le rêve de ma vie en rose.

ŒIL DE LYNX. – Hum ! Ce n’est pas exactement un emploi de journaliste. Nous ne pouvons pas t’engager officiellement, parce que tu es trop jeune. Mais mon rédacteur en chef, tu sais, Tony Truand ? Il veut bien que tu fasses quelques petites choses pendant tes vacances. Tu ne toucheras pas de salaire, mais tu auras le droit d’utiliser le distributeur de sandwiches.

FICELLE. – Ah ! C’est mirifieux, m’sieur Œil de Lynx ! J’arrive avant même d’être partie !

La grande fille raccroche et revient en courant à la cuisine où Boulotte plonge cérémonieusement des pommes de terre dans la friteuse.
FICELLE. – Boulotte, Boulotte ! Tu ne devineras jamais la formidable catastrophe qui m’arrive ! Je vais travailler pour France-Flash !

BOULOTTE. – Pas vrai ?

FICELLE. – Mais si. On va me faire faire des petits trucs super ! Je ne serai pas payée, mais j’aurai droit de me servir du distributeur de sandwiches.

La joufflue pousse une exclamation.
BOULOTTE. – Quoi ? ? ? Tu auras droit aux sandwiches ? Mais je veux y aller aussi, moi !

FICELLE. – Ah ! Non, je regrette. C’est MOI qui suis engagée, pas toi. Œil de Lynx connaît mes formidables qualités d’écriveuse ! Et d’ailleurs Mlle Bigoudi m’a dit que j’ai un style très particulier. Il paraît que c’est pour ça qu’elle me met toujours des zéros aux dictées. Alors, tu vois que je ferai sûrement l’affaire pour travailler dans un journal. Ah ! Il faut que j’annonce mon engagement à Françoise. Elle va en crever toute verte de jalousie !
D’un brusque mouvement de tête, Ficelle rejette sur le côté ses cheveux qui pendent devant son nez, revient au téléphone et compose un numéro. Elle obtient la communication avec la brune Françoise.

FICELLE. – Françoise ? Ici l’incomparable Ficelle qui te parle dans le tuyau de ton oreille droite. Tu ne sais pas la nouvelle ? Non ? Même si tu cherchais pendant cent mille ans et demi, tu ne trouverais pas !

FRANÇOISE. – Tu viens d’être appelée par France-Flash ? Ils vont te faire faire quelques petites bricoles ?

La grande fille ouvre la bouche, manquant soudainement d’air. Stupéfaite, elle se met à balbutier :
FICELLE. – Mais... mais... co... comment le sais-tu ? C’est de la... de la magie noire !

FRANÇOISE. – Pas du tout, ma grande. J’ai rencontré par hasard Œil de Lynx, et il m’a dit que Tony Truand était d’accord pour que tu ailles balayer la cour du journal.

FICELLE. – Ah ! Bon, je comprends. Mais je ne vais pas balayer la cour. Je vais devenir une vraie rédactionneuse. C’est moi qui annoncerai les grandes nouvelles. La visite du président de la République à la maternelle de Framboisy, le départ d’un astronaute pour Mars, ou bien le lancement du super-dentifrice Fromagic, parfumé au camembert !
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FRANÇOISE. – Je crois que tu te fais des idées, Ficelle. Enfin, tu verras bien...

FICELLE. – Oui, oui, je verrai ! Et tu seras ahurie de voir les choses formidables que je vais faire. Achète le numéro de France-Flash de demain matin. Il y aura un grand article de moi au sujet des nouvelles chaussettes à trous !

Ficelle revient dans la cuisine remplie par les fumées bleues qui s’échappent de la friteuse. Elle réfléchit, puis murmure :
FICELLE. – Tu sais, Boulotte, je crois que je vais me spécialiser dans les articles sur Fantômette. J’ai déjà une énormément grosse collection de coupures d’articles qui parlent d’elle. Je pourrais recopier ces articles pour les publier dans France-Flash. Et si j’arrivais à rencontrer Fantômette, je lui tirerais les vers de terre du nez et ça me donnerait un reportage illisible ! Le rédacteur en chef me féliciterait et me donnerait peut-être sûrement une médaille en quelque chose... Oui, je pense que ça serait bien. Qu’en dis-tu, Boulotte ?

BOULOTTE. – Attends, pousse-toi. Il faut que je sorte mes frites... Pousse-toi ! Tu vas te brûler...

FICELLE. – Oui, je vais me spécialiser dans les articles fantomettiques. Et quand j’en aurai écrit un grand paquet, je les mettrai tous ensemble pour faire un livre qui s’appellera La Vie et les Œuvres de Fan-tômette, par la géniale Ficelle. Qu’en penses-tu ?

BOULOTTE. – Ne mange pas toutes mes frites ! Il ne va plus en rester pour le déjeuner !

C’est ainsi qu’a débuté cette grande aventure.
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Chapitre 2 

Ficelle et la peinture 
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Ficelle trempe son pinceau dans le pot de peinture.
« Quelle belle couleur verte ! Le vert, c’est la couleur de l’espérance, de l’émeraude et du chewing-gum à la chlorophylle ! L’imprimerie va être rajeunie. On va avoir l’impression – hi, hi ! L’impression dans une imprimerie ! – l’impression d’être dans un champ de luzerne ou de trèfle, au choix. »
Ficelle a obtenu de Tony Truand la permission de repeindre un placard où sont remisés des lingots de plomb. La grande fille, enthousiasmée à l’idée de pouvoir remplir une tâche artistique, s’applique énormément. Elle applique également le pinceau, abondamment imbibé de peinture, contre le placard. Les poils laissent échapper une pluie de liquide vert qui s’étale aux pieds de la grande fille.
« Mille chaussettes ! Ce pinceau est une belle horreur ! »
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